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A LA MEMOIRE DE MON PISRE 


A MA MfiRE 


A MES PARENTS, A MES AMIS 



PREPA RATION : 


CHIMIQUES. 

Acide tannique. 
Arseniate de potasse. 
Carbonate de magnesie. 
Cyanure de potassium. 
Lactate de fer. 


GALfiNIQUES. 

Huile volatile d’anis. 
Empliltre de Nuremherg. 
Sirop de baume de tolu. 
Teinture de benjoin. 
Resine de Jalap. 



INTRODUCTION. 



Bien que 1’AchiIlea Millefolium ne soit plus employee ac- 
tuellement en medecine., il m’a paru, sinon utile, du moins 
curieux, d’en faire 1’etude. 

Le grand role que cette piante a joue jadis en therapeu- 
tique, les proprietes si differentes que les auteurs lui ont 
attribuees, 1’usage qu’on en fait encore dans certaines con- 
trees de la France, m’ont engage a 1’efudier surtout au point. 
de vue chimique. 

Mais, pour completer ce travail, j’ai ciu devoir donner 
des details sur 1’origine des differents noms de TAchillea, 
sur les opinions cmises par les anciens auteurs relativement 
a ses proprietes medicales, et joindre quelques nolions de 
botanique et de pharmacologie. 

J’etablirai donc quatre divisions. 

Dans la premiere partie, je parlerai de 1’etymologie de 
1’Achillea et de ses proprietes medicales. 

Dans la seconde, je traiterai de la partie botanique. 

Dans la troisieme, j’exposerai le resultat de mes re- 
oherches. 

Enfin, je terminerai par la pharmacologie. 




stude 


SUR 

[/ACHILLEA MILLEFOLIUM 


i 


VAchillea est deja mentionnee par Pline dans son Histo¬ 
ria naturalis. II raconte, eneffet (caputxxv, p. 19, Invenit 
Achilles, etc.), qu’Achille, eleve de Chiron, a decouvert 
une piante qui guerit Ies blessures; d’ou son non d’Achil¬ 
leos. Dans ce meme chapitre, Pline rapporte les differentes 
descriptions de 1’Achillea, donnees par les auteurs de son 
temps; et aucune ne se rapproche de celle qui porte au- 
jourd’hui le nom de Millefeuille. La piante qui parait s’en 
rapprocher le plus est celle decrite par le meme auteur 
(caput xxiv, p. 95). C’est une piante des pres qui, enEtrurie, 
portait le nom de Millefolia et etait regardee comme souve- 
raine pour les plaies. 

Nous voyons par ce qui precede qu’il n’y a pas a accor- 
der trop de creance a cette etymologie de 1’Achillea, puis- 
que, primitivement, ce nom n’appartenait peut-etre pas a 
la piante qui nous occupe aujourd’hui. 

Fuchsius, dans son Historia plantarum (caput 278) , 
nomme cette piante arpcmo-rio ou herbe militaire et ex- 





plique que ce nom lui est donne a cause de son efficacite 
pour les blessures causees par le fer, et de son frequent 
usage dans Farmee. 

Son nom de Millefeuille lui vient des nombreuses decou- 
pures de ses feuilles; et ses pretendues proprietes pour la 
guerison des coupures lui ont fait donner les noms d'herbe 
aux coupures et aux charpentiers. 

Au xvm° siecle, 1’Achilleaparait avoir joui d’une grande 
vogue, a en juger par les travaux speciaux dont elle a ete 
I’objet. 

Petzchius en 1704, de Hasselt et Henninger, en 1718, 
Hoffman en 1719, en firent 1’etude au point de vue me¬ 
di cal. 

Stbal prdconisait 1’Achillea contre les maladies ner- 
veuscs. Elle a ete aussi vantee contre les hemorrhagies et 
surtout contre les hemorrhoides, la menorrhagie et l’he- 
moptysie. Ghomel la signalait comme tres-utile dans la 
suppuration interne des viseeres. Selon Gruncr, les Nor- 
wegiens en laisaient un grand usage dans les rhumatismes. 
Chaumeton (Flore medicale J considere la millefeuille 
comme manifestement tonique et dit que sous ce rapport 
elle pourrait ctre quelqucfois utile dans le traitement de 
certaines maladies nerveuses, accompagndes d’inertie de 
l’estomac et de 1’intestin, ou d’une debilite generale, 
comme cela a lieu dans 1’hypocondrie et autres nevroses, 
chez des sujets lymphatiques, soumis a un mauvais regime 
et a une vie sedentairc. Certains auteurs l’ont preconisee 
comme emmenagogue, Dans certaines parties de laFrance, 
on 1’emploie avec succes, parait-il, contre la diarrhee. 

II n’y a peut-ctre pas lieu dc nous etonner des nom¬ 
breuses et differentes proprietes altribuees a cette piante, 



$UMis cpqsiderons le grand nombre d’esgeces holaqiques 
qiic reaferme le genre Achillea, especes qui peuvent avoir 
des compositions differentes. 

En effet, nous voyons dans cette meme famijlp des Sy- 
qaptherees les especes sativa et virosa du genre Lactuca 
ne pas jouir des memes proprietes. 11 en est de mcme 
pour les especes vulgaris et absinthium du genre Arte¬ 
misia. 

On peut done presumer que ces observations si diffe¬ 
rentes n’ont pas ete faites sur la meine espece d’Achillea. 


II 


VAchillea Millefolium appartient a la famille des Synan- 
therees, tribu des radiees ou eorymbileres. 

Cette piante s’eleve generaleraent a Ia hauteur de 2 a 5 
decim.; mais dans les terrains calcaires, elle prend de plus 
grandes dimensions. 

Iln’est pas rare de lui voir atteindre alors de I m. i 
1 m. 25 de haut. 

Elle presente un rhizome defini ou tige souterraine 
rampante , d’une grosseur variant depuis celle d’une 
plume, jusqu’a celle du doigt. Ce rhizome emet laterale- 
ment des stolons, qui produisent un bouquet de feuilles, 
disparaissant au commencement de ITiiver. Ce n’est qu’au 
printemps suivant que ces stolons produisent une tige flo- 
rale. Cette piante ne fait done son evolution complete qu’en 
deux annees, elle est par suite bisannuelle. 

Collas. — 815. 2 



Sa tige aerienne est droite, tantot simple, tantot munie 
daxessecondaires. Elie est velue, quelquefois presque lai- 
neuse, surtout dans le jeune age. Elie est dure, cylin¬ 
drique, cannelee, verte, souvent rougeatre a la partie infe- 
rieure. Au microscope, une coupe horizontale, faite a la 
partie inferieure de la tige, presente vers la partie externe 
des cellules colorees en jaune, au milicu desquelles se 
trouvent disseminees des cellules de couleur rouge. De la, 
cette coloration rougeatre de la tige. 

Les feuilles sont d’un beau vert, un peu velues sur le 
dos, sessiles, alternes, lineaires, oblongues dans leur pour- 
tour, bipinnatifides ; a rachis etroit, entier, a segments 
principaux au nombre de 20-24 de chaque cote presque 
egaux de la base au sominet, dresses, non disposes dans un 
meme plan, a lanieres lineaires, mucronces. 

Les lleurs, generalement blanches, quelquefois de teinte 
rougeatre ou purpurine, sont disposees au somniet des 
tiges et des rameaux. Leur infloreseence est un capitule, 
mais ces capitules sont eux memes disposes en corymbes. 
Chacun de ces capitules se compose d’un receptacle con¬ 
vexe entoure d’ecailles inegales, lineaires, lanceolees, ca- 
renees. 

Ces ecailles sont pourvues d’uno bordure scarieuse 
btroite d’un brun fonce, et sont legerement velues. Sur le 
receptacle, on voit: au centre, des lleurs a corolle regu- 
liere, infundibuliforme, a 5 lobes ( fleurons ); et sur la cir- 
conference des lleurs irregulieres, ^ corolle prolongee d’un 
c6le, en forme de languette terminee par trois dents {demi- 
fleurons). Les plus jeunes fleurs sont au centre et les plus 
agees a la circonference. Chacune de ces fleurs est pourvue 
d’un calice adherenta 1’ovaire, termine superieurement par 



— II — 

un limbe ender, et d’une corolle epigyne sur les parois ex- 
terieures de laquelle on remarque des sortes de petites 
glandes reniformes. 

Les demi-fleurons sont femelles, fertiles et toujours au 
nombre de cinq, places sur un seul rang. Les stigmates de 
leurs styles ne sont pas munis de poils collecteurs. 

Les Heurons sont hermaphrodites, chacun d’eux ren- 
ferme cinq etamines a filets distincts, mais k antheres sou- 
dees et formant une sorte de tube traverse par le style. 
Les antheres sont biloculaires, introrses, et s’ouvrent par 
deux fentes longitudinales. 

Les grains de pollen sont spheriques, et leur surface est 
couverte de papilles saillantes et pointues. L’organe fe- 
melle se compose : d’un ovaire monosperme, a ovule ana- 
trope, d’un style cylindrique, divise k la partie superieure 
en deux stigmates, munis de poils, qui leur servent a re- 
cueillir le pollen qui s’amasse a 1’intdrieur du tube stami- 
nal. Lors de la fecondation, on voit les deux branches du 
stigmate, primitivement en forme de V, se recourber de 
fa$on a venir chercher le pollen qui s’echappe des antheres 
placees au dessous. 

Le fruit est un akene blanchatre, oblong, cuneiforme, 
comprime, tronque au sommet. La graine est dressee, et 
condent un embryon homotrope, sans endosperme. 

On etablit quelquefois deux varietes de cet Achillea Mil - 
lefolium: 

l 0 La variete genuina , feuilles k segments un peu ecar- 
tes, triquinquefides, capitules plus grands (commune par 
toute la France). 

2° La variete setacea, feuilles a segments plus rappro- 
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ches, a lanieres plus nombreuses et plus fines. Capitules de 
moilie plus petits (provinces meridionales). 

Bien que mon etude ne comporte que l’A. Millefolium, 
j’ai cru devoir citer brievement les differentes especes 
d’Aehillea: 

A. Tomentosa. — Fleurs jaunes; feuilles 5 divisions 
nombreuses, fines, egales regulierement disposees en dents 
de peigne; tige grele, cotonneuse, blanchatre. (Habita tion, 
collines du mi di.) 

A. Odorata. — Fleurs d’un blanc jaunatre ; feuilles a 
divisions rapprochees, lineaires lanceolees, au nombre de 
12-15 de chaque cote. (Hab., region mediterraneenne.) 

A. Tanacetifera. — Fleurs purpurines; feuilles i seg- 
ments disposes dans un meme plan, decroissant de la base 
au sommet. (Hab., Alpes du Dauphine.) 

A. Dentifera. — Fleurs purpurines, rarement blanches; 
feuilles lanceolees, dentees en scie, souche rampante 
emettantde courts stolons. (Dauphine etProvence.) 

A. Nobilis. — Fleurs blanches ; feuilles a rachis elroit, 
dente dans sa moitie superieure, 5 segments ecartes, au 
nombre de 7-10 de chaque cotd. (Coteaux calcaires du 
Midi.) 

A. Chamcemelifolia. — Fleurs blanches ; feuilles plus 
ou moius fasciculees, a segments entiers, ecartes, a rachis 
aile, entier. (Hab. rochers des Pyrenees-Orientales.) 

A. Ageratum. — Eupatoire de Mesue. — Fleurs jaunes; 
feuilles dentees, lanceolees, obtuses, presque sessiles et 
rassemblees par paquets sur la tige» (Hab. Provence, Ita— 
lie.) Employee, selon Mathiole, comme vermifugc pour les 
enfants. 

A. Ptarmica. — Herbe a eternuer. — Fleurs blanches; 
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feuilles lineaires lanceolees, glabres, luisantes, a dents tres- 
fines, largement mucronees; tige dressee, anguleuse. 
(Hab. croit dans nos contrees, dans les lieux humides.) 
Les feuilles ont un gout piquant comme la, pyrethre, leur 
poudre est employee comme sternutatoire. 

A. Moschata. — Feuilles radicales petites, petiolees, 
pinnatifides; feuillescaulinaires encore plus petites, sessiles, 
a divisions ecartees, rangees comme les dents d’un peigne. 
En Suisse, surtout dans 1’Eugadine (vallee du canton des 
Grisons), onen fait une liqueur spiritueuse, dite esprit d’Iva, 
tres-estimee dans ce pays et en Italie. Cette piante et les 
deux suivantes sont des genipis. (On donne le nom de 
genipi a un certain nombre de plantes alpines, croissant 
vers la limite des neiges perpetuelles et appartenant pour 
la plupart aux genres Achillea et Artemisia.) 

A. Herba rota .— Fleurs blanches; feuilles cuneiformes, 
obtuses, dentees au sommct. Cette piante, d’odeur torte, 
contient beaucoup d’huile essentielle. On 1’emploie comme 
sudorifique et emmenagogue. 

A. Nana. — Fleurs blanches ; piante cotonneuse, a tige 
simple ; feuilles a segments courts, cgaux ; souche grele 
et tres-rameuse. 

A. Macrophilla. — Fleurs blanches ; feuilles molles, 
pubescentes sur le bord, a segments inegaux; souche dure, 
epaisse. (Hab. Alpes du Dauphine.) 

Telles sont a peu pres les especes d’Achillea connues en 
France. 

Le nom de Millefeuille est quelquefois donne a des 
plantes, n’appartenant pas au genre Achillea. Je citerai 
cntr’autres : le Ranunculus aquatilis (renunculacees), ap- 
pelee Millefeuille aquatique ; 1 ’Utricularia vulgaris (Globu- 
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lariees), dite Millefeuille des marais ; enfin le Plocamum 
vulgare (Algues) nommee Millefeuille marine. 


III 


L’Achillea fut analysee en 1843 parZanoni, qui en retira 
une substance amorphe, d’un jaune brun, soluble dans l’eau 
et 1’alcool bouillant, insoluble dans 1’ether, qu’il nomma 
Achilline, et un acide eristallise qu’il appela acide Achil- 
leique. 11 y a quelquesannees, M. Planta Reichenau, qui fit 
1’analyse de 1’Achillea Moschata, a isole aussi le principe 
amer de l’A. Millefolium et l’a trouve identique a 1’Achil- 
leine deZanoni (American Journal of Pharm., fevrier 1871, 
d’apres Annalen der ehem, und Pharm., aout 1870. 

Le procede de M. Planta Reichenau consiste a faire un 
extrait aqueux, le traiter par 1’alcool jusqu’a ce que celui- 
ci ne se colorat plus, distiller 1’alcool et precipiter le residu 
par l’eau. Le precipile est ensuite lave a l’eau distillee, le 
liquide aqueux est agite avec 1’acetate de plomb pour enle- 
ver 1’acide. La liqueur filtree est debarrassee du plomb 
qu’elle renferme et elle est evaporee. Le residu est 1’Achil- 
leine. Ainsi preparee, 1’Achilleine a une reaction alcaline, 
elle est brune rougeatrej amorphe, friable, tres-hygros- 
copique, facilement soluble dansTeau, mais plus difficilement 
soluble dans 1’alcool, insoluble dans 1’ether. Elle a une 
odeur particuliere, une saveur tres-amere, mais non desa- 
greablc. 
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Le procede de Zanoni pour preparer 1’acide Achillei que 
est le suivant: 

Faire une infusion ; evaporer a moitie ; precipiter par 
1’acetate de plomb ; laver le precipite ; le decomposer par 
1’hydrogene sulfure; filtrer la dissolution et la traiter par 
le noir animal lave. Apres 24 heures la dissolution est in- 
coloreet limpide. On precipite une seconde fois par 1’ace- 
tate de plomb, on ddcompose par HS, et on evapore la 
dissolution acide au B.M. jusqu’a ce qu’elle marque 1,015; 
1’acide jaunit facilement si on concentred’avantage. 

Cet acide se depose sous forme de prismes incolores, 
sans odeur, mais de saveur acide, aga^ant les dents. 

Ces travaux anterieurs etant connus, je vais exposer le 
resultat de mes recherches : • 

1° 500 gr. d’AchilIea, en poudre grossiere, furent trai- 
tes par I k. 500 d’alcool a 90°, dans le bain-marie d’un 
alambic. Apres deux heures d’ebullition (1’alcool avait ete 
cohobe plusieurs fois), le residu fut passe et exprime, puis 
soumis a une nouvelle decoction pendant une heure avec 
1 kilog. d’alcool. Ce second decocte, futajoute au premier, 
et ces liqueurs furent filtrees, puis distillees pour en re- 
cueillir la plus grande partie de 1’alcool ; le reste fut eva - 
pore a consistance d’extrait. 

2° Cet extrait alcoolique fut traitepar I’eau distillee. 11 
resta un residu assez considerable d’une 'matiere resi- 
neuse et j’obtins une matiere aqueuse, de saveur astrin¬ 
gente et amere, qui precipitait les sels de fer en gris ver- 
datre. Cette liqueur qui primitivement ne reduisait pas la 
liquear cupropotassique, donnait un abondant precipite 
avec ce reactif, quand on 1’avait fait prealablement bouillir 
quelques instants avec quelques gouttes d’acide acetique. 
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J’en eonclus donc a la presence dans cette liqueur d’un 
acide analogae au tannin. 

5° La matiere resineuse fut traitee par l’ether,qui en se¬ 
para une nouvelle matiere. Nous avons donc ici deux ma¬ 
deres resineuses: 

L’une soluble dans 1’alcool, 1’ether, 1’essence de terc- 
bentliine et Tammoniaque. Elie est molle, et d’un vert 
fonce, couleur quelle doit probablement a la chlorophylle 
qu’elle a duentrainer. 

L’autre, soluble dans 1’alcool seulement, auquel elle 
communique une coloration jaune., insolublcdans 1’ether et 
dans l’essence de terebenthine. Elle est de couleur jaune 
fonce et elle est de consistance plus ferme que la prece- 
dente. 

4° La liqueur aqueuse, provenant du lavage de 1’extrait 
alcoolique, est evaporee a consistance sirupouse, refroidie 
et traitee par l’eau distillee froide. II se lorme un precipite 
dii a la matiere resineuse qui a ete entrainee. On filtre, on 
evapore de nouveau, on laisse refroidir, ontraite parTeau. 
On reeommence cette operatiori tant que l’eau froide pro- 
duit un precipite. II vaut mieux faire ces evaporations 
dans le vide, a cause de la facile altcradon des tannins. 

Quand on a allisi enleve toute trace de matiere resi- 
ncuse, on traite la liqueur par le sous-acetatc de plomb,on 
recueillelc precipite, on le lave et on met de cote l’eau 
de laquelle on a retirc ce precipite, ainsi que les eaux de 
lavage. On traite le precipite tenu en siUpension dans un 
peudeau distillee, par 1’hydrogene sulfure, puis on filtre, 
on lave le precipite de sulfure de plomb et on evapore les 
liqueurs. 

On obtient ainsi une substance acide, jaune, amorphe, 
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tres-hygroscopique, soluble dans Peau, peu solnble dans 
1’alcool, insoluble dans 1’ether. Sa solution aqueuse donne 
les reactions des tannins qui precipitent en gris-verdatre 
les sels de fer. 

5° Les eaux de lavage que l’on a mises de cote dans 
1’operation precedente, sont traitees par 1’hydrogene sulfure 
pour leur enlever rexc.es de plomb. On filtre, on lave le 
precipite et on evapore les liqueurs. 

On obtient ainsi une matiere brune rougeatre, tres- 
amere, qui possede toutes les proprietes de 1’Achilleine, 
decouverte par Zanoni. 

6° L’aehiUea cede; A la distillation par 1’eau, une huile 
essentielle epaisse, de couleur verte, de saveur piquante et 
terebinthacee, d’odeur assez agreable. Celte piante, bien 
que tres aromatique, ne donne guere qu'un gramme d’es- 
sence par kilogramme. Ceci tient probablement a ce que 
1’essence reste en parlie combioee a la matiere resineuse. 

7° L’extrait aqueux d’Achillea, traite par 1’alcool, laisse 
un residu qui parait etre une matiere gommeuse. 

8 U Dans les cendres de cette piante, on constate la 
presence de la potasse, d’une petite quantite de chaux, de 
carbonates, phosphates, sulfates, de chlorures et de la 
silice. 

En resume, on trouve donc dans 1’Achillea: 

Deux matieres resineuses de proprietes differentes , une 
matiere gommeuse , une matiere amere (Achilleine), un 
tannin particulier, une huile volatile, de la potasse , de la 
chaux, des carbonates, phosphates, sulfates, chlorures et de 
la silice. 

Quant a 1’aeide cristallise de Zanoni, je n’ai pu 1’obtenir. 


Collas. — 815. 



DOSAGE DU TANN1N. 


Pour doser le tannin, j’employai le procede Hammer, 
fonde sur 1’oxydation du tannin par le permanganate de 
potasse. 

Dans le cours de mes experiences, je remarquai que la 
piante seche renfermait, relativement a la piante fraiche, 
beaucoup moins de tannin. Je crus ciirieux de chercher la 
proportion de tannin que la piante perdait par la dessicca- 
tion. Gette perte s’explique, soit par la facile alteration des 
tannins, soit par la fixation d’une partie de ce tannin sur le 
tissu de la piante. 

Pour faire cette experience, je pris 100 grammes de 
plantes fraiches et j’en fis secher 50 grammes. Avec les 
50 autres grammes je fis une infusion de 1000 grammes 
dans laquelle je dosai le tannin. 

Je trouvai 730 milligr. 75. 

Quand les autres plantes furent s£ches, je fis une infusion 
de 1000 grammes et je trouvai seulement 346 milligr. 15. 

Cinquante grammes d’Achil!ea perdent donc par la des- 
siccation : 

730,75 — 346,15 = 384 milligr. 60. 

C’est-a-dire un plus de la moitie du tannin contenu dans 
la piante fraiche. 

" Cette experience, repetee plusieurs fois, m’a toujours 
donne des resultats a peu pres semblables. 
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IV 


D’apres 1’analyse de 1’Achillea Millefolium, on voit que 
ses preparations pharmaeeutiques doivent avoir des compo- 
sitions differentes, selon que l’on emploie comme vehicule 
l’eau, 1’alcool ou 1’ether. 

Par la dessiccation, la piante perd environ les 3/5 de son 
poids. 

On a vu aussi que cette dessiccation lui fait perdre une 
notable proportion de tannin. II n’est donc pas indifferent 
d’employer Ia piante fraiche ou la piante seche. 

Infusion. — Presque toutes les pharmacopees etrangeres 
indiquent 1’emploi de la piante fraiche, k la dose de 20 
grammes pour un litre d’eau. 

Suc. — S’obtiendra en pilant les sommites fleuries avec 
un peu d’eau, exprimant, faisant coaguler et filtrant. 

Eau distillee. — S’obtient en distillant 1 kilogr. de 
plantes fraiches avec Q. S. d’eau et recueillant 2 kilogr. 
de produit. 

Cette eau a une odeur assez aromatique, une saveur tere 
binthacee. Celle que 1’on prepare avec Ia piante seche 
possede une odeur plus suave et se conserve mieux. 

Huile essentielle. — Se recueille dans la distillation des 
plantes fraiches. Le rendement en essence est de 50 
grammes pour 50 kilogr. environ. 

Sirop. — Le Codex de 1818 le faisait preparer ainsi : 
faire infuser 250 grammes de plantes fraiches avec 1500 
grammes d’eau bouillante, pendant i 2 heures. Passer avec 
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expression, filtrer et ajouter a la colature le double de sort 
poids de suere. 

II ne faudrait pas clarifier ce sirop au blanc d’ceuf, car 
1’albumine et le tannin se separeraient en flocons inso- 
lubles. 

Extrait aqueux. — S’obtient en faisant uneinfusion avec 
les sommites fleuries. On passe avec expression Finfusion, 
on fait coaguler, on separe le coagulum et on evapore a 
consistance d’extrait. 

On obtient environ 7 gr. 50 d’extrail, pour 100 gr. 
de plantes fraiches. 

Extrait alcoolique. — S’obtient en traitant par deplace- 
ment les sommites lleuries seches par Falcool, fdtrant la 
liqueur, et evaporant a consistance d’extrait. 

La quanlite d’extrait obtenu est de 9. 80 environ, pour 
100 gr. de plantes. 

Teinture alcoolique. — Pour cette preparation, il est ne- 
cessaire de ne pas employer d’alcool trop concentre, car le 
tannin ne s’y dissolverait pas. On devra donc prendre de 
Falcool a 60° et dans la proportion de 5 parties pour 
1 partie d’Achillea. 
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